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Formes anthracophiles de quelques Muscinées

du massif de Fontainebleau
Par Pierire DOIGNON.

I.. a présente note conlplète l'étude que nous
avons consacrée ailleurs (Revue bryologique cil
lichénologique, XVIII; 1949, pp. 160-168) à la
inégénération naturelle du peuplement muscinal
dans les parcelles incendiées du Mass,if de Fon­
tainebleau. Ainsi que nous l'avons mentionné,
les conditions nouvelles créées par l'incendie
influencent aes pionni·ers ,de eette régénération
et 'modifient notablem,ent certains de leurs ca­
ractères. {Jn examen morphologique de ces
Bryophytes montre queee biotope nouveau ne
provoque pas seulelnent une refonte totale du
taph:; végétal, mais ,entraîne aussil'~PPa'rlition

de formes spéciales à variations fortement tran­
chées. De sorte que l'on peut parler d'une véri­
table bryo.flore anthracophil,e lors du repeuple­
mént des parceHes .j.ncendiées de la forêt.

C'est le Celratodon purpureus qui présente les
caractères les plus variables, avec' quelques for­
Ines mieux tranchées et plus, constantes. Pion­
nier nitrophile de la régénér.ation ,en tous ter­
rains, nous avons eu l'occasion d"en é~udier un
grand nombre d'échantillons tout au long die
son cycle, de un à dix· ans après il'incendie.
Dès la repoussée appatf1aît à terre, en tapis s:er­
rés, une forme qui. restera rase, dense, stérile,
éphémère (var. brevifolius MILDE); l'année sui­
vante, avec le type qui offre de larges varia-,
tions, s'installe une forme à tige encore courte
(2-3 c.nl.) , à pédicelle jaune..tfollgeâtre et feuilles
linéHires (var. {lavlsetus LIMPR.), et une autre
à nervure ,excurrente correspondant à ila var.
(;raeffi SCI-lL.

Une autre fo;rnle, la plus typique, ,Sie déve­
loppe conjointement aux précédentes à parti·r
ùe la 3e année et s'installe avec le}'unaria hy­
gromelrieu, principalement sur l'humus des
grès tabulaires où nous l'avons retrouvée exac­
tement '.'>emblable sur tous les rochers siiliceux
en zone profondément incendiée. Ses feuilles
sont plus grande,sl , plus larges, ovales, étalées
(d.e 18 à 20 rangs de cellules entre la nervure et
J'ourlet de la marge), entières Inêm,c à l'a:cum,en
à peine saillant; la nervure est large, forte,
verte mêrne à la baSIC; le pédlicelle très long (3­
4 cm.), pourpre jusqu'à la capsule qui. est dres-

sée et rnoins nettement striée à la sporose. Cette
biomorphose (var. anlhracophilllS DG.) Se dé­
grade en quelques années sur les l'oches, sans
évoluer ni être rernplacée; elle disparaît le plus
souvent au bout de 5 à 8 ans ave,c, le substratuln
lui-même qui Se desquame en eu·bes dess,échés et
tornbe, laissant le rocher à nu (cf. Zoc. eit.,
p. 166).

Enfin, sur les sables et éboulis nettelnent cal­
caires, croît après les incendies une forme que
nous n'avons pas revue ailleurs et qui. s'appa­
rente de très prè,~, au Ceratodon eoniells LINDR.
par l'exeurrence très forte de la nervure les
feuilles entières, le pédicelle .jaune et l'a~pect
bien décrit par DIXON; mais ,il s'agit d'une
forme calcipnile et non ,d'une espèc,e dIstincte.

Le longcf,es sentiers, traversant la zone j'ncen­
diée, BrYllln eaespitieiun1 présente une forrne
brune à long pédicelle (jusqu'à 4 cm.), à tige
très eourte, {1/2 cm.) et feuilles toutes lancéo­
lées mais, étroitement révolutées; la nervure est
jaune et les oreÏillettes vertes. Il est possible que
cette plante (fa. longlselum DG.) s'identifie avec
le BI'YUlll propiIlquunl de WARNSTORF. Une
forme compacte du Dieranunl seopariurll, ras,
raide, stérile, est caractérisée par des feuilles
non fal1c.iformes, planes, à chlorophylle ~bon liante
,et pores rares, acument court et denticulé et
tiS',~us ,rapidement lacuneux.

Un Campylopus subuiEalus court (1/2 à 1 cln.)
raide, à nervure large occupant les trois quart
de la feuille (cornme dans la var. Sehinlperi
MILDE), à feuiEes larges et acurnen court
(comme dans! la var. brevifolius MULL.) croît
dans l~s creux des iroches avec un Campylopus
pol,ylrzchoiàcs très pilifère à poil long barbelé
de dents parfois doubles. Sur lesi pie~res cal­
caires très éclairées croît communément Grim­
[nia pulvinala var. longipila SeRP.; après l'in­
cendie, une forme a le poil une fois plus lonO'
que la partie verte du l~mbe, ce qui donne u~
aspect blanchâtre caractéristique aux coussinets
des zones arides. Cette forme hélioxérophile
n'est pas exclusj.yement anthracophile, mais est
toujours présente dans Ce biotope.

En situation abritée; au pied des barres de
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grès délllalltelèes Qe.s aneiennescar.rières, la re­
p'ousse ,du Pleuroziùm Schnebéri presente une
forlneà tige longue (plus de 20 cm.), traçante"
jarnais d:ress,ée, lâche, à aspect de PseudoscZ:e'-'
lopodium purum grèle; les tiges secondaires,
très aHongées, s'aminc.i·ssent au sommet qui
peut être presque filiforme. C'est exactement la
var. de'lliatum deBAuER. On lui trouve, associée;
un 11ypl1Unl cupressiformeJrès allongé, plus fin
qUe la var. filiforme, fragil,e, pâle, très lâche,
peu et cOl1rtement-'f'aInifié; c'est la 'fa. filescells
WARNST. .

Enfin, une des forlnes les plus curieuses est
-assurément celle que prend le PSleudosclërop'o­
dililH purum qui tapissé la Callunaie serrée du
repeuplernent en zone faibleInent acide. Cette
espèce, par ai·Heurs très stable, présent~ Jà une
forIne élaneée, :robuste, très peu etcourtement
ranlifiéc, à tige~' rlâche,s de 8 à 12 cm., sÏInples.,
eylin driques, julacées, aiguës, assez grosses (die
10-15 lnln. de dianlètre), d'un v,ert clair -d,ans la
1110itié supérieure, décolorées dans la moitié
inférieure. L'aspect est celui· de la var. Bouveti,

:mais 'be::l;ucoup plus roDuste. -Les rameaux sont
g,rêles·, rare,s,·,· :siubaigqs, courts.' '(inférieurs à

: 10 rrlm,.) ,; espaces. C,ette curieuse forme (anthra­
c.ophiluln DG.) !procède'à la fois des caractères
des fornles sciaphiles et'"photophiles. "Les feuiil­
les eaulinaires sont fortement cueullées, conca­
ves, sÜbo'r'biculaires, vivem,ent rétrécies en un
acumen droit, courtement apiculé, à bas.e large
comme dans la var. iurgescens HÉRIB., très en­
tières, sauf l'acumen qui est très légèrement si­
nuolé. Les feuin,es raméales sont beaucoup plus
petites et plus étroites, nettement pli~isées, denti­
culées dans la' moitié ou le tiers supérieur,
insensI·blement rétrécies en acunlen non api­
culé.

Mentionnons enfin le Rlzacomitrium lanugino­
SUIn var. subill1berbe à feuilles terIninées par
un poil court; le Ct1enidium molluscum var.
squarrosululn en touff.es lâches et feui-Iles: éta­
lées, subdroites; et le Web:era nuians var. longi­
sela; mais ce sont là des variations écologiques
et d,es biomorphoses P!}us que des forrrles nette­
nIent spéciales et exclusivement anth:racophiles.

Philatélie et Botanique

Rée enllll"cn t un de mes' eorrespondants, ita­
lien, ancien Directeur d'un Institut botani·que
et fe·rvent philatéliste me demandait de lui pro­
curer le tiInbre de l'Union Sud-Africaine de
10 schellings vert brun représenta.nt lle Wel­
Lviisc !lia lnirabilis == l'V. B-ainesii HOOCI{ER.
l\1a curiosité fut mise en éveil et je pris des
renseignenlents sur cette plante. C'est l'une des
plus étranges de la planète. Appartenant à la
farllille des Gnétacées,elle 's:'apparente ~de façon
bien éloignée à nos conifèr:es, car c'est un gym­
nosperme. Vj.yant dans les-_ sables de,; dunes
désertique~~ quientourenfWalfishbay et dans le
désert de Narllib, elle fut découvert,e en 1861
par le D'r FrédéricWELwITSH en mission scien­
tifique dans ces parages à cette époque. Elle se
COIn pose d'une forte racine plongeant dans le

.. sol, surmontée par une tige courte s'épais,siss:ant
avec l'âge qui peut atteind!re100 ans et se te'r~

nlÏne par deux feuilles opposées qui s'étalent
sur le s.o1, se di·visent en lanières qui dépassent
deux Illètres. Entre les feuilles. se forme un pla­
teau convexe infundibuliforme strié pa.r des sil­
lons. Les pieds mâles ont des fleurs à () étanli­
nes dont l'ovule est avorté; Iles pieds fem·elles
ont un seul ovaire et un seul ovule La fécon­
dation s'opère par l'entremise d'u~e" punaise,
()donto [JUS sexpunctatus. C'est un monst'r;e du
règne .végétal qui mérite à ce ti·tre .d'être pro­
tégé, ce que fait du reste le Gouvernelnent ide
l'Union Sud-Africaine qui a eu le bon goût de
faire éditer son Îlnage.

Le Muséum de Paris, dernièrement, a reçu
deux exemplaires que j'ai eu le loisi·r d'exami­
neT, Iuais la dessication retire de l'étrangeté à
ce phénomène.

Les i ()ffices Postaux de' Suisse et ct'Autriche
ont émis aussi des séries de vignettes expo;-.::ant
les plus belles fleurs de la Flore de leur pays
et c'est ainsi que tout en :collecti·onnant lestim-'
hres on peut s~adonner à la ,Science aimable
·qu'est la Botanique.

Pour c,eux que la question intéres,sle, ils: trou-

v"eront des renseignements plus détaillés dans:
A Botall.isi in Souihern Africa de HUTCHINSON;
The Stapelieae de Alain "VHITE ; l'he succulent
l~upllorbieoe in Soutllern Africa du même au­
teur; La Nature, 1934; e~ même dans [...te Chas­
seur franç,ois, janvier 1951.

Ch. BROYER.

Méprise botanique

TREMBLES A LA SAINTE-BAUME. - « La forêt
se COffi'pOSle surtout de hêtres... d'érables, de til­
leuls, chênes blancs, ormes, cornouillers, frê­
nes, peupliers, trembles... » Suit une liste assez
fantaisiste de nom:s. vu}gai,res d'es:pèc,es he.nba­
Ciéles (<< Guide BI,eu »,Provence, p. 280). Inutile
de préciser que ,le TreIllble rl'existe pas, spon­
tané, en Basse Provence, où le Peuplier hlane
est IquaH·fié de « T;remble » souvent aussi
de «Bouleau », ce dernier étant ègalement
inexistant dans la même régiion, tout c:omime le
CharnIe. Dans un autre ord,re d'idées, Qin peut
irelever av.ee un certain étonnement, da'ns le
même ouvrage, p. 85, à propos du panorama du
Ventoux, une allusion au « l'iont-Lozère avec
son vaste plateau héri.ssé de pics... ».

E,t'maintenant quel'ques mystifications. -,- On
sait l'anecdote amusante:, l'iInpératrice José­
phine (elle s'intéressait à la science airnahle)
« découvrant », au bord du ,chemin du ~1ontan­

vers -- avec la j10ie ,que l'on Idevine- Lina.œu
bore:a.lis L. que. BONJEAN, alors phanmalc,ien à
Cham(hér~T, avait fait ~plainÜ:~r au bord du sen­
tier, en prévisi·on .du passage de l'im,pératrice
(la plante existait sans doute encore à cette
époque à la Tête-Noire, dans le Valais tout pro­
che) .

!Moins connue l'équipée de ces faeétieux étu­
diants marseillais, accompagnant gravement j

leur professeur,en 1920, et lui « faisant décou­
·vrir une station» d'ErY'lhronium dens cunis L.
créée Ipar eilx de toutes (pièces, à l'autlomne pré­
cédent; dans ,quelque coin de garigue littorale...

P. L'E BRUN (Aix-en-Provence).
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<:ontribution à l'étude des P·hanérogam~s adventices du Poitou
par R. LEMESLE (Poitiers).

(1) Les chiffres entre crochets [J renvoient à l'In­
dex bibl iographique.

(2) Nou s exprimons no!re vive rcconnaissan.ce à
MM. JOVET, TURMEL et NEHOU, pour- les rei1Selgn~..
ments qu'ils ont eu l'amabilité de nouscommUIlI­
quer au cours de la préparation de ce travail.

1. PLANTES INTRODUITES PAR LES CULTURES DE

~~UELQUE NATURE QU'ELLES SOIE!\T (ERGASIO­
PHYGOPHYTES) .

Clelllotis },'hUl1lnllla L. ~~at.-Ph. de la ré-
gion Inédit.

A.bondanllnent répandue dans la tranchée, le

l'fous entrerons ici dans quelquc:s considéra­
tions sur certaines Phanérogames Adventi,ce"S
récoltées par nous au cours des années 1949 et
1950. Nous nous sonlInes consacrés, pendant les
vacances Ùde nOlnbreuse ~ herborisati'ÛJ1sau.x
alentours de Poitiers et de Châtellerault, pLUS

cn diverse·,. loralités de la vallée de la Vi·enne,
surtout dans la région de Chauvigny et de
I.Jus sa(~-les-Châteaux.

, Nous inspirant des tl'avaux de GILLOT [9J (1),
d'ORMEZZANO [28} et de 'VALTER [29J, nous
distinguerons:

1. Les plantes introduites intentionnellement
par l'Hornrne, diS'séminées par les cultures de
quelque nature qu'elles S'Gien t.

II. Les plantes introduites par l'Hollune à son
i·nsu ou pa r son action inconsciente.

Les prernières cornprennent le:\,) espèc~s culti­
vées pour l'ornenlentati'on, l'alunentatloll, k',~'

application~; industrielles et lnédieaies.

Les seconde,; renferrnent :
1~) I .. es SPORADIQUES, dont l'apparition et le

développenlent sont en rapport avec les dépla­
cements de !'}lol1une, les rnoyens de transport {~t

les voies de eornrnunications établies par llll.
2 tl Les RUDÉRALES, celles qui, se trouvent au­

tour des habitations, sur des décolnbres, dan~

deS' lieux vagues et dont l'origine reste plutôt
indécise.

8 'ILes cspÔces dont les graines ont été lIlê­
lées accidcntel1crnent à des sernences de plan­
tes cultivées (2).

Paul' i 11 diquer, d'une part, le degré Ide natu­
ralisation (L~ C!.)·j diverses Adventices et, d'au!re
part, les fonnes biologi·ques SUiV.~Ult ]es prIn~

cipes de I-L\UNI(IAEH, nous .ernploIerons·les let­
tres d'abbréviation suivantes:

long de la ligne du chelnin d~~ fer, entre l~.l gare
de ChàteJI er aült ct lev i a ct II C sur 1a ,r] en ne.
!)e jolies touffes ete cette ~HlventicC' {'ulturale
horjjecde se lnontl ent aussi prè de la gare de
Grand-Pont.

1)elphiniu111 Ajacis L. Su1Js,-ff(lIlL d'~Etn'.
rnérid.

Çà et LÙ, au VOISInage des habHations, entre
J a gare de Poitiers et 1a porte de Paris.

. COl'ydalis lli/ca DC. Suhso-Hénl. d 'J~llr.
centra ft lnérid. A.d,ventice culturale ho~·ticole
dans l'W. ci;?: ·1a France.

IJne belle station de cette espèce se trouve
sur le II1Ur du « l\louJ in d.c Saint-Renoit », do­
rnajne situé sur la r;·ve gau:,hc cl,ll Clain, il
proxirnité du bourg de Saint-Benoît.

Isatis tinctoria L. NaL-IIérn. d'A_~je-l\Ii-
neure et d'ElU". austro-oriental e.

Dans U112 précédente note 19], nous avions
Jnentionl1 é Ja disséndn aUon ('(ln sidérable, 1e
long d!...) la li·gne PoiticT;i-'I'ours, cette plante
tinctoriale natura-iséc nos alentours il l'état
d'.:! dventif';l cullurn]ei n dustrjelIé.

il ctre ~~tten lion a été a (ti rée par la
pl ésencc nctterDent pius vi-
goureux, au d's rocailles end do-
rnincnt la rive gauche (L~ la Boivrc, au N()rd de

non loin de .la porte de Paris. Ces
pieds se distinguent par leur port presque t'ru-
t f ~; ee nt, !es ft' u i il es ve luesel les sil j (' u1es api_
culées.

Il s' ~] git ici clel'1S(J tis li Il C t0 ri0 /3 hirs IIIa De.
S.-V21'. apicu/fJJ.a JORD.

Silene pendula L. Sub .... -I-Iérll. des rives
austro-or:'Pl1 tales de ]a lVIéditerranée.

Répan due à l'état d'adventice culturale hor­
ticole à l'entrée de la rue de Boivre (Sud de
Poi tiers).

Andl':osaCllllUll hiI'('inllI11 S'P.\CIL Subs.-Ch.
de la région Inéditer. Nat. çà et .là dans l'\V'. de
la France.

E,n aoÎlt 1950. nous avons vu quelques heaux
exernplaircs de cette esp(~ce près de Poitiers, le
long du chelnin François-Charles, sur la colline
de ]a rive gauche de la HOÏvre., l'nee Ù Pont­
Achard.

Andl'osoenUul1 colii'inulnL, - NaL-Ch. svl­
vaiique dC1 ;~Asie-l\tÏineure et de la Russie lral;s­
caucasien ne,

Cette es P(\cc, cultivée p·arfois da ns 1es .in l'clins
et d.ans 1C.\ p~t l'es COlnrne pl ante d~, bord U re, se
Ulontre assez abondannnent dissicnJinée dans le
dOJn~)jne du Porteau, sur le flanc de la colline
boÜ~ée qui dOlnine la rive gatH'he du Clain (ban­
li·eue Nord de Poitiers). Non. en avons décou­
vert, d'autre part, une rnagnifique station dans
le (lornaine du.« lVlorl1in auX DanH1s » (Nord de
Chauvigny), oÙ cette plante couvre le sol sur
une éten due d'environ un hectare.

(;Zeditscl1ia lriacanthos L. Suhs.Ph. ,du S.
des Etals- IJni s.

pa ssagères ;
subspontanée-.; ;
naturalisées;

thérophytes;
~éophytes;
chamaephytes;
hémicryptophy-

te~' .
pha~Jrophytcs.
hydrophytes;

Ph..
Hydr ..

Pas..
Suhs.
Nat. .

Th..
G...
Ch..
Héln.
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Quelques pieds le long du talus du ,chemin de 1

fer, près de la gare die Châtellerault, certaine­
rnent échappés de jardins voisins.

Melilotus alba LAMK. - Nat.-Hém. de Si·bérie.
Pullule dans les terrains sablonneux, de cha­

que eôtéde la voie ferré~, au Sud de las:ta­
tian ide Grand-Pont, entre l'embranchement de
la ligne de Parthenay et le premier viaduc sur
le Clain.

Buddleia variabilis HEMS. -Nat.-Ph. de
Chine.

Déjà signalée par nous [19J ~ Se maintient à
PDiti·ers, en divers quartiers de la ville, sur
l'elnplaecment d'irnmeubles détruits. Abondam­
ruent répandue dans la cour de la caserne des
Dunes où elle forme un véritable peuplement.

Solanunl Lycopersicum L. - Subs.-Th. d'Am.
du S.

'C:ette plante, très cultivée en raison de ses
propriétés alimentaires, se rencontre souvent, à
l'état d'adventice, dans les ruines, les. décom­
bres, les lieux vagues, à Poitiers et aux envi­
rons.

Nicandra physailloides (L.). GART. - Pas.-Th.
du Pérou. .

De superbes individus sont apparus, en 1949,
près de la Cueille (faubourg de Poitiers), dans
un fossé, le long de la route de Loudun. Nous ne
les avons pas revus cette année.

11tropa Belladona L. - Pas.-Héln. indigène
en Eur. centr. et mérid., ai·nsi que dans l'Asie
occid,.

Quelques pieds, à l'état d'adventi,ce cultural~

horticole, dans les lieux vagues de la caserne
Dalesmes.

IJalura Stramonium L. - Subs.-Th. d'origine
aralo.:.caspienne.

Dans notre région, cette es:pèce ne forme que
des stations éparses. Nous en avons vu qgelques
exemplaires en divers quartiers de Poitiers (au
voi·sinage de la scierie de Tison; puis à la
Cueille). D'autre part, en diverse:;; localités du
département: 1 0 Près dela gare de Lussac-Ies­
Châteaux; 2° au sud de Châtellerault, dans les
décolnhres; 3 0 à Port-de-Piles et au Hee des
Denx-Eaux.

IJatura l'aiula L. - Subs.-Th. d'Am. sept.
Cette espèce se distingue de la précédente par

la teinte violacée Ide sa tige, de ses nervures
foliaires et de ses fleurs. Signalée d'abord: par
G~\DECEAU dans la Loire-Inféri-eure [7, 8] puis
par NÉHou' [22J dans les ruines de Nantes.
Inconnue jusqu'à présent dans le Poitou.

Nous avons constaté son apparition, en 1949,
dans les terrains vagues situés ,entre la gare de
Poitiers et la porte de Paris. En: cette même
localité, de nouveaux sujets s·e m'Ontraient, fleu­
ris et fructifiés, pend,ant l'été :de 1950, plus
nombreux et plus vigoureux que l'année pré'cé­
dente, atteignant plus d'un mètre de hauteur.

Nicotiana rustica L. - Subs.-Th. d'Am. trop.
Çà et là, aux ,environs imInédÎats de Poitiers,

au voisinage des habitations, dans les décom­
bres, à l'état d'adventice culturale hortieole ,et
industrielle. Un pied volumineux vu récemment
par nous à Port-de-Piles, à l'entrée de la route
du Bec des Deux-Eaux.

Antirrllinum majus L. Nat.~flém. d'Eure
mérid.

Çà et là sur les vieux lllurs et les rocailles,
échappée des jardins.

Rosmarinus olficinalis L. - Nat.-Ph. de la ré­
gion méditer.

Dans le domaine du Moulin-aux-Dames (nord
de 'Chauvigny), cet arbuste forme. une popula­
tion abondante sur lie flanc méridional d'une
colline boisée, laquelle s'élève à une quaran­
tar·ne Ide nlètres au-dessus du lit d:e la Vienne.
Le sous-sol est formé de calcaire oolithique
(Bathonien) .

Cette colline est plantée principalement de
Pinus silvestris L. et de Pinus austriaca .KOST.;
on voit aussi quelques pieds de Juniperus Sa­
bina L. (vrai-semblablement reliques d'ancien­
nes cultures.) , qui atteignent une hauteur de 4
mètres ,et fructifient lconsidérablement. A ces
ConiÏères se joignent quelques Chênes: Quercus
Il ex L., sclérophyte subméditerranéen, puis
Q. pubescens IWILLD. et Q. sle'ssiliflora SALISB.

Dans ce bois montueux, le Romarin constitue
l'élém~nt dominant de la strate arbustive, la­
quelle 'comprend d;'autre part l;eses:pèces sui­
vantes: Prunus spinosa I.J" C.ornus sianguinea L.,
Viburnum Lantana L., Viburnum l'inus L. (ce
dernier subspontané). Nous avons noté, de plus,
quelques exemplaires !dle Rhànlnus Alaternus L.
et de Juniperus communis 1...

La strate herbacée de cette localité se fait
remarquer par l'abondance du l'eucrium Cha­
maedrys L.; elle renferme en outre: Hippocre­
pis comosa L., Origanum vulgare L., Ajuga Cha­
Inaepit'ys SCIIREB., Kentrophyllum lanatum DC.,
puis quelques Te'llcrium Botrys L.

C'e Icourt relevé montre qUe la flore de ce
sous-bois est essenti·ellement xérophytique.

Le Roslnarinus ,officinalis doit être considéré,
dans cette station, comme adventice culturale.
Planté prirnitivem·ent de ,chaque côté de l'allée
quilong:e la route, dans la partie basse du parc,
il s'est propagé d'une façon luxuriante sur tout
le penchant idie la coUine et il OCCUpe actuelle­
ment un espace d'envi·ron 6 hectares. De nom­
breux pieds, très vigoureux, atteignent une
hauteur de 1 m. 50 à 2 mèt,res; on en v'Üit dont
la tige rnesure, il la base, un diamètre de près
de 10 centimètres. Ils fl.eurissent magnifique­
Inent, chaque année, et .leur floraison com­
menCe dès le mois de janvier.

Cette grande extension du Romarin imprime
à ce flanc de -col,line le faci·ès d'une véritable
station rnéditerranéenne.

Solidago glabra DEsF. - Nat.-Hém. Idl'Am.
sept.

Naturalisée à l'état d'adventice culturale hor­
ticole à l'île de Cenon, île de la Vienne située
à 4 ikm. en amont de Châtellerault. Forme une
bordure presque ,continue sur le pourtour de
cette p~tite île qu'elle décore de ses belles pani- ­
cules dorées.

Aster dumosus L~ - Subs.-Hém. d'AIn. sept.
Quelques touffes assez denses sur la rive

droite Ide la Vienne, à Châtellerault, près du
pont Henry-IV.

Erigeron mucronatus DC. - Nat.-Hém. du
Mexique.
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Nous avons déjà découvert· plusi·eurs stations
de cette adventice culturale horticole [15, 18].
Nous en signalons une nouvelle dans le parc du
Moulin aux Dames (nord de Chauvigny), sur la
muraille qui bord,e le lit de la Vienne.

T~nacetlln1 vulgare L.- Subs.-Hém. d'Euro
cent~ .

Naturalisée en de nombreuses régions de
France; encore peu répan.dlue dans le départe-
ment de la Vienne. l

Çà ,et là, sur la colline de l,a rive gauche de
la Boivre, près 'de Poitiers ;vrai·semblablement
échappée des jardins où on cultive cette plante
pour seS' propriétés vermifuges.

BrouS'soneiia papyrifera VENT. - Subs.-Ph.
de Chine et du Japon.

Quelques pieds,sans doute é-chappée de cul­
tures, à Châtellerault, Tue. Arsène Lamhert, le
long du mur d'une propriété.

Phyio[lacca decandra L. - Subs.-Hém.' idtAm.
du N. Nat. dans le Midi de la France.

Quelques beaux individus. sur le talus du che­
mi·n de fer, près de la gare de Châtellerault, et,
dans cette lnême ville, le long. de l'impasse de
la Gua.deloupe. Une autre station près du pont
de Lussac.

SiernHerqia luiea KER. - Subs.-G. de la ré-
gion médit~r. '

...A.. Pàitiers, sur la pelouse sèche et rocailleuse
située en pen te entre le parc de Blossac. et la
route nationale, nous avons vu récemment quel­
ques exelnplaires fleuris de cette superbe es-'
pèce ornelnen tale.

SOl'g]uzrn halepense PERS. -- Subs.G. d'Eure
lnérid.

Quelques pieds robustes au bas ,des focailles
qui tonlbent à pi.c sur la rive gauche de la
vallée du Clain, face à la gare de Vivonne.
A l'état ~ubspontané, cette espèce peut être con­
sidérée cornme adventice culturale industrielle.

II. PLANTES INTRODUITES PAR L'HOMME
A SON INSU OU PAR SON ACTION INCONSCIENTE.

Sinapis incana L. '== Hirschféld!ia adpl"eslsa
MOENCI-I. Nat.-Hém. d'Eure mérid. Indigène
dans le S, W. de la France, s]toradique dans le
Poitou.

Vue tout d'abord par DELASTRE [4] à la li­
si·ère de ~a forêt de Châtellerault, où elle ne fut
que passagère, puis en gare de Migné-Ies-Lour­
dines par A. DIDIER en 1886, et Mime GUITTEAU
en 1892 [2()]; aux alentours de cette gare, la
plante s'est toujours maintenue et amplement
propagée; on peut l'y considérer ,comme natu­
ralisée.

tJne nouvelle station Ide cette Crucifère a été
découverte par nous, non loin de Migné, à
A.uxances, le long de la route de Poitiers à Lou­
dun, à l'extrémité sud du bourg.

Quelques individus clairsenlés en gare de
SaÏ·nt-Benoît.

Sisyn1briurn JColJumnœ J~cQ. - Subs.-Th.
d'Euro rnérid.

,Cette adventice rudérale avait déjà fait une
apparition en 1937 au sud; de Poitiers, oÙ elle
pullulait près du champ de la Madeleine, dans

les terrains vagues situés au bas des Inurailles
de Blossac. Disparue depuis.

Réapparue en 1949, dans le dépôt du P.:-O.
(sud de Poi·tiers). En 1950, nous' observons
quelques pieds sur le mur du domaine ,du Mou­
lin de Saint-Benoît.

Berterol1 incana DC.== Farselia incQna R. BR.
== Alyssum inc,anum L. Subsp. - Hérn. d'Euro
sept. et centre

Déjà mentionnée par TOURLET [28J parmi les
adventices d'Indre-et-Loire, puis par Tou­
RAINE [27] dans sa liste de plantes nouvelle­
ment ·apparues dans le département de l'Indre.
NÉHOU [21 J signale sa naturalisation dans les
îles Id;e la Loi.re, ,en amont de Tours.

Cette ,espèce sporadique n'avait fait l'objet
d'aucune observation dans notre région. Elle
forme une petite colonie vers l'extrémité sud
du dépôt du P~-O., puis quelques autres stations
isolées et peut-être instables : 1 0 Le long de la
route de Poitiers à Ligugé, entre le < Trois­
Bourdons et Naintré; 2 0 à Châtellerault, près
de la rUe' de la Chevrotteri.e.

On ne peut conclure dès à présent à la natu­
ralisation, dans le départelnent ·d,e la Vien'ne,
de icette plante xérothermophile. 1

Rapistrunl l'ugosunl L. - Subsp. Th.
d'Euro mérid. Sporadique dans le Poitou.

Déjà signalée à Niort [1] ainsi que dans
quelques localités du département de la
Vienne [26].

Vue par nous abondalnnlent dissélninée en
gare de Saint-Benoît. Pui·s quelques individus
isolés dans les terrains sablonneux des gares
de Châtellerault et de \livonne.'

8enebiera pinnalifida DC. == SeÙebiera di­
dyma PERS. -- Subs. -- Th. d'Am. du N. et
du S.

Espèce rudérale et nitrophile, naturalisée
dans le lVlidi et l'Ouest ide la :France. En 1938,
MESLIN [2n] mentionnait son existence en di­
verses villes de Normandie.

Peu con~ue dans le Poitou;, vue exceptiollnel­
lelnen t à Niort [lJ, puis dans une seule loca­
lité de la Vienne, à LÜnbres (commune de Mi­
gné) [26J; nous avons nous-même constaté sa
présence, récemlnent, en cette dernière localité.

Vue par nous à Poitiers, dans les li·eux va­
gues avoisinan t la scierie de Tison, puis au
bord des nouvelles percées du quartier ide la
Roche, où elle semble destinée à se répandre.

Geranium pYl',enaicum L. - Subs. - IIém.
indigène dans la plupart des contrées n10nta­
gneuses de France, ainsi que dans l'E. et en
Eur. {'entre Ne se voit dans l'W. de la France
qu'à l'état d'adventi·ce rudérale.

Rarenlent observée ldans le ·département de
la Vienne.

Trouvée par nous en deux stations, près de
Poitiers: 1 0 Au pied du Inur du domaine de
l'Ermitage, le long du chemin qui conduit des
Trois-Bourdon ~ à Saint-Benoît; 2 0 sur le bord
de la route de Poitiers à Parthenay, au petit vil-­
lage de Montauban.

Euphol'bia maculaia L. - Nat. - 'rh. {l'AIn.
sept.

La présence fréquente de cette espèce dans
les jardi·ns botaniques européens a été mention-
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née principalement par GUINET [lOJ et
JOVET [12].

L'immigration et la' dissémination de èette
petite Euphorbe nous semblent c'Ù'nsécutiv~s à
ce fait que ses semen,c:es se sont trouvée& mêlées
incidemment à des graines ou à des fruits secs
de plantes cultivées..

Encore non signalée dans le département de
la Vi·enne. Nous l'avons vue à Po~tiers, dans le
jardin anglais du parc Ide Blassac, répandue sur
tIn espa.ce d'ailleurs restreint, à proximité du
pavillon du jardinier-chef, face au. château­
d'eau (3).

Euphorbia Chalnaesyee L. - Subs.- Th. de
la région méditer.

Son introduction dans les jardins semble
avoir une origi.ne analogue à celle de l'espèce
précédente.

Inconnue jusqu'à présent dans le Poitou.
Nous en avons id,ècouvert une station, près de
Chauvigny, au J\tIoulin-aux-Dames, dans la par- .
tiedu parc située, entre la route de Châtelle­
rault et le lit de la Vienne; là, cette petite
plante couvre de ses élégantes rosettes les al­
lées et plates-bandes du jardin, formant ter­
raSSe au-dessus de la rivière (4).

Œnot'hera muricata L. - Subs. - Hém. du
Canaqa.

Déjà signalée par nous en 1931" près de Poi­
ti.ers, dans le dépôt ,du P.-O. [14]. ,Disparue en­
suite.

I~n 1950, nous avons observé la réapparition
de cette adventice sporadique' dans la mêm,e
local Hé; pui s quelques pie ds dans l'île de Ce­
non (île de la Vienne).

Nepeta cataria L. - Pas. - Hém. asiatique.
.Adventice rudérale indiquée dans le ,Püitou

en quelques localités. Vue par nous dans les
l j·eux vagues, .près Ide la caserne Dalesmes, où
elle ne sera sans doute que passagère.

Bidens frondosa L. - Nat. - Th. d:'Am., in­
troduite depuis la fin du 1ge siècle en Eur. cen­
tr., occid. et mérid.

Cette plante était déjà connue en France sur
les berges de la Seine et de la Garonne. Au
cours de l'été de 1941, DEBRAY [3J observait- sa
naturalisation dans la vallée ldie la Loire à Sau­
mur où elle Se trouvait abondamment ,dissémi­
née., no? seulement .sur les berges du fleuve,
lllaIS lucme sur les décombres de la vi·lIe. Il ,en
tirait ·cette eonclusion que cette espèce existait
sans doute en d'autres points de la vallée de la
Loi're. Cependant NÉHou [21] n'en indiqué pas
de nouvelles stations.

A notre connaissance, le B. frondosa n'avait
jarnais été rencontré dans le Poitou.

CetteColllposée fut ,découverte par nous en
195'0, tout d'abord à Châtellerault, où elle pul­
lule le long de la Vienne, sur les plages sablon­
neuse;.; et caillouteuses. De nombreux i.ndividus~

(3 ) Au cours d'un voyage à Limoges,eri juillet
1950, nous avons ob5ervé la naturalisation de l'Eu­
phorbia maculata dans les jardins du Champ-de­
Juillet, près de la gare de Limoges-Bénédictins.

(4) De nombreu~ sores d'Uromyces proem'inens
(DUBY) LÉv. (Urédinales) se montraient sur les
feuilles de l'EuphorbiaChamaesyce.

très robustes, atteignent au moins deux mètres
de hauteur. Par .leur axe princ.ipal dressé, leur
ramification intense, leurs .. feuilles souvent
quinquépartites,ces pieds de B. fron!dosa s'op­
posent nettement à ceux de B. tripartita L. qui
s'y trouvent parfois assoçiés.Cette adventkc
sporadique· constitue, en cet endroit, un des
éléments ·dominants de la flore hygrophHe.

Désirant nous rendre compte de la progres­
sion de cette pJante sur les bords de la Vienne,
nous avons examiné toutes les stati·ons qu'il
nOUs était po&sible d'atteindre.

Nos observations nous permettent de signa­
ler la présence du B~ frondosa, en aval de Châ­
tellerault, ldians les localités suivantes: Ingran-'
des, Dangé, Saint-Romain, les Ormes, Antogny,
Pussigny, puis au Bec-des-Deux-E,aux, à proxi­
mité du confluentcte la Creuse (5).

En amont de Châtellerault, cette adventice
Se :retrouve à l'île de Cenon, à Vouneuil-sur­
Vienne, Bonneuil-Matours, au pont de laCha­
pelle-Moulière près de Bellefonds. au pont de
Bonnes près du Château de Touffou, aU Mouo;
lin-aux-Dames. Elle abonde à Chauvi·gny; nous
la voyons 'ensuite il. Saint-Pierre-les-Eglises, à
Saint-Martin-la-Rivière, à la Celle-en-Toulon,
au pon t de la Tour-aux-Cognons, près Idie Ci­
vaux et, enfin, au pont de Lussac. En cette der­
nièr~ station, les 'exemplaires se m.ontrent aussi
vigoureux et nombreux qu'à Châtellerault.

En toutes ces localités, pendant les mois de
septembre et octobre, cette plante orne les ri­
ves de ses innombrables capftules d'un jaune
d'ür. Dans le courant de l'automne, le feuillage
prend souvent une teinte rougeâtre ou violacée.

Cette espèce semble Se propager particuliè­
t;"ement sur les grèves sablonneuses, mais on la
rencontre aussi sur les sols limoneux. Comme
le faisait remarquer DEBRAY, ,elle prospère' sur
les points découverts ,et ensoleillés; mais elle
ne fui·t pas l'ombre, C'roissant parfois, vigoureu­
sement sous les ar,bres rivicoles, au pied des
berges, le long' des murailles.

'A notre grand Ir'egret, il ne nous a pas été
possible Ide remonter' cette belle vallée en
amont de Lussac-les-Châteaux et de visiter
d'autres stations. Mais nous pouvons affirmer
que le B. frondosa occupe les rives de la Vienne
sur un long par-co~rs, formant parfoisl des peu­
plements considérables. On peut conclure avec
certitude à la naturali·sationde Icet imlnigrant
américain sur Jes bords de cette rivière, au
moins jusqu'à Lussac.
. 'Chenopodiunl amb,r'osioides L. subsp. suffru­

tlcosum' (,\VILLD.)THELL. - Subs. - Hém. du
Mexique.

Signalée par nous antéri·eurement, dans le
Idépôt du P.-O. près de Poitiers [16], puis au
pont de Lussac [17]. Disparue dans la pre­
mière localité; en pleine extension, par contre,
dans Ja seconde.

Pendant l'été de 1950, nous avons découvert
de nouv,elles stations, de cette adventice spora­
dique : 1 0 A Chauvigny, où elle couvre une sur­
race assez étendue dans les décombres et ter­
rains vagues ,de la rive gauche de la Vienne,

(5) Nous n'avons toutefois pas trouvé le Bidens
frondosa sur les bords de la Creuse, à Port-de-Piles.
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près du pont ·de la route de Poitiers; 2° à Châ­
telleraul t, sur le bord \ de la Vienne, près -du
pont Henry-IV; 3°- au Bec-des-Deux-Eaux, sur,
les deux rives de la Vi·enne, en amont du con­
fluen t de la Creuse.

Amarantus albus L. - Pas. ~ Th. d'Am.
du N.

Naturalisée dans certaines régions du S. W.
et d;uCentre de la France~ TOURAINE [27J men­
tionne son apparition dans l'Indre; puis
NÉHOU [21] l'indique à Nantes.

Cette adventice sporadique ne forme, à Poi­
tiers, qu'un petit nombre de stations éparses,
où elle ne sera sans doute que· passagère.

Juncus tenuis 'WILLD. --' Subs. - Hém. de
l'Am. du N. .

Apparue au pont de Lussac, sur le bord. de
la Vi.enne, où elle semble. devoirs!e maintenir.

Tnagus raCiemosuS' HALL. - Subs. - Th. de
lâ région médIter. -

Cette' Panicacée psammophile, indigène dans
certaines régions ,du S. W. de la France, ne se
trouve qu'à l'état d'adventice sporadique dans
le Poitou, ainsi qu'en Touraine et en Bretagne.

Semble encore peu répandue dans le dépar­
tement de la Vienne. Quelques rares exemplai­
res ont été vus par n'Üus,' en août 1950, à Iproxi­
Ini·té de la gare de Poitiers.

Cyperus v,egetus WILLD. - Subs. -- Hydr.
d'Am.

Bien connue à l'état de sporadiique dans le
S.W.de la France, principalement dans la val­
lée de l'Adour.

Signalée par GADECEAU [7J dans les sables de
la Loire oÙ elle ne fut que pàssagère. Vue par
NÉHOU [21 J dans une île de la Loire, en aval
de Nantes.

Nous en avons découvert une statioh isolée
dans le lit de la Vienne, sous le pont de la Tour
aux Cognons (environs de Civaux) .
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Le Valois de. PAUL JOVET
Par H. GAUSSEN •.~

( t950) N (1 :17a

}\tIc voilà bien· enlharrass.épour rendre compte
'cn quelques lignes d'un travail monumental
nlûri depuis près. de trente ans par un obser­
vateur' perspicaee. Les premiers .mots .·sont :
« Pierre ALLORGE. » C'est au célèbremémoiT'e
sur le Vexin français de son ami ·di·sparu que
ressemble le plus eelui de JOVET ~et üe n'est pas,
pour moi, un mince nlérite.

C'est un travail de phytosociologie et ,die phy­
togéographie. L'auteur étudie les associations
suivant la méthode de BRAUN-BLANQUET nlais
ne devi·ent pas il'esclaved'un système et il sou­
ligne qUe l'observation statique n'est qu'une
partie de l'étude de la végrètation.

Chaque milieu est étudié avec sa végétation,
des coupes particulièrement pa'plantes montrent
la disposition de~ diverses formes biolog,l.qnes
ou des diverses espèces, ,dies dessins indiquent
les éléments floristico-géographiques,' des ta­
bleaux montrent le dynamisme ,des associations
et leurs rapports synécologiques. ' .

Une attenti·on spéciale est portée aux forêts
où les arbres ne sont pas négligés: « Ne paraî­
trait-il pas étirange, qu'aya'nt à parler de « fo­
rêts, On ne mentionnât point les arbres,? »
J'ai vu avec plaisir conservés les termes: Quer­
eus pedllllculata, Q. se.ssiliflora, Ulmus calnp'es­
tris,etc ..., et je ne crois pas qu'il y ait inlcon­
vénient à être compri.s de tous les le:cteurs:~ans

amhiguïté. JOVEr~' a montré ,et analysé les types:
chênaie-charmaie-hêt!f,aie, rres chênaies-frên aies
ete ... ; il lTIOntre quelques dilfficultés dans l'inté~
gration aux cadres établis·et indique les varia­
tions géographi,ques à travers l'Europe. Il con­
firnle ain~i l'opinion que je défends depuis long­
tenlpS : SI, dans une contrée ide dimensions res­
treintes, on peut mettre en relief la constance
du tableau floristique des divers' l-ndivi dus
d'une même association, ce sont les variations
de ce tableau qui sont ~le point es~entiel quand
on cornpare des:_ ,c.ontrées éloi,gnées.. La valeur
du tapis herbac.é en rapport av'ec l'histoire de
la forêt montre la prudence avec laquelle -il
faut l'étudier.

La troisième partie est la plus détaillée dans
,le soueid:'explication des faits observés SUIftout
au point de VUe de la répartition des especes.
L'auteur, a attendu 'ce chapitre pour décrire les
condition,,:! du rrl'i·lieu ayant voulu présenter les
groupements avant de donner les élém~nts
d'explication.
. Dans ~e chapitre, il y a un mél~nge de ques­

tIons qUI ,!TI~ .gene un peu. J'avais la conception
(,IUe~ la dIv~slon en do~ai.nes, secteurs, etc ...,
et~It essentIellement floristique et qUe la végé­
tatIon et son écologie n'y avaient pas place tout·
en reconnaissant qu:'il était difficile de sél1arer
cOlnplètement les deux questions. GUILLAUME a
seulement étudié des aires de plantes et c'est en
tenant uniquement cornpte de l'aire des plantes
q~le j'~i por!é le dOlnai·ne atlantique jusqu'à l'au­
reole JuraSSIque du bassin de Paris où s'arrêtent
les euatlantiques qui vont le p;~us loin vers! 'J~st.

Si on fait intervenir la compos,ition des (~rou­

pements, le point de vue change et j'emploi des

mêmes termes crée des confusions (1).
Que l~s' distributions anormales qui font vi­

vre côte à côte des euatlantiques, submédi.terra­
néennes, orophÏiles européennes, boréoarctiques,
soient dues à des conditions' historiques est cer­
tain et c'est avec beaucoup de perspicacité que
l'aut'eur; a dénoué l'écheveau enchevêtré, qui les
mas,que. lIa fait appel à des notions de mor­
phologie qui montrent sa grande compétence
qu'envie1r:ait plus d'un géographe.

Pour expliquer les coexistericesdie végétaux
d'origines di ff,érent,e S, il part de l'idée fonda­
mentale: le peuplement s'est effectué en plu­
sieurs temps et toutesles1espèces arrivées à un
mom,ent n'ont pas été anéanties: par les modifi­
cations climatiques ultérieures. L'appariti'on de
la plante, sieHe était déjà au voisinage, est'
nécessairnement postérieure à la phase du mo-

.delé qui lui créait des conditions favorables.
L'étude extrêm,ement poussiée de l'h'i·stoire de

chaque plante ou de chaque groupement n'a
pas, je ~crois, .d'équivalent dans .les autres tra­
vaux faits sur le territoire français. Le tableau
du quaternaire est détaillé au maximlun et, si
on ne connaissait pas la e.ompétence de l'auteur
et si on ne savait pas l'ampleur; dies recherches
effectuées, on serait presque inqui'et d'un ta­
bleau si fouillé.

L'action de l'homme n'est pas oubliée et l'ou­
vrage se termine par le tableau des clÜnax fu­
turs. « Dans ila dition, il n'existe pas une végé­
tation climacique unique, mai,s plusieurs climax
édaphoclimatiques. »

Dans sa conclusion modeste, l'auteur se dé­
fend d'àvoir donné des ::ülutions définitives;
e'est la conclusion que l'on fait après trente ans
.de travail.

Nous ai~erions que beaucoup de travaux
fai·ts plus rapidement montrent une philosophie
analogue. 'C'est, je pense, le pilus. bel éloge qu'on
puisse fai!fje de l'ltEuvre magnifique ·de JOVET :
c'est un livre où l'auteur a ,conservé son indé­
'pendanceet son sens critique, c'esit un livre qui
'donne à rëf1échir.Nous souhaitons que les jeu-
nes en fassent leur livre de chev"êt.

(1) Si j'ai l'air de vouloir me justifier ici, c'est
que JOVET se range à une division assez différente
de la mienne. Il a Îïlcontestablement raison dans sa
conception. mais cette conception est assez diffé­
rente de celle que j'avais :adoptée. Si au lieu de
regarder la planche 26 n° 1 de l'Atlas de France on
regarde la planche 26 n° 2 qui représ~nte la végé­
tation, on voit que la disposition n'est plus la
même. La partie S. W. du Valois y ,apparaît comme
moins riche en Charme que la partie N. E. et la
limite coïncide à peu lJrès avec celle qui résulte des
travaux de JOVET.

Il reconnaît que des plantes atlantiques (qui font
partie du groupe 'euatlantique) vont plus à l'Est:
Digitalis lutea, Erica cinerea. Or j'ai pris pour li­
mite du domaine atlantique la limite orientale des
euatlantiques (voir Atlas de France, Carton des
plantes atlantiques, planche 27). Dans la planche 27
j',ai d'ailleurs caractérisé le sous-secteur séquanien
du Secteur. franco-atlantique par la rareté des eu­
atlantiques et la pénétration abondante de médio­
européennes.
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Adventices et naturalisées du Nord
pal' A. BERTON (Douai).

8fl

LES AMARANTUS.

A. olbus. Signalé de 1948 (M. des Pl., 1949,
p. 4), revu au même pornt en 1949, mais non
en 1950.

.l4. ascendens LOIS. - La tige est ronde. '­
Rues à Douai, à Corbehem, à Raismes, à Emme­
l'in; déeonlbr-es à Marais-Warendin (!l.oost-'W.).

Une forme voisine, champ de betteraves à
Wagnonville (Douai), août 45 : tiges couchées;
fruit à paroi fortement sillonnée-chiffonnée et
à cavité bien plus grande que la graine.

A. BOllclzoni THLNG. Fond de silo à pulpe de
betteraves entre Douai etWagnonville, 17-9'-44;
débr1s de schistes houillers à l'Escarpelle, dè....
puis 1945, mais non revu ·195Û'. Dépotoir près
du pont cfA.rras, automne 46. 'Cett'e ,espèce ne
semble pass'Ünplanter dans le· No.fldi.

A. retroftexus L., se rencontre çà et là, Inais
fugace.

A. siluest!er (DEsF.) VILL. - La tige est can­
nelée. - Rues à Douai, à Corbehem (rare).

.Je signale ici deux plantes énigmatiques, qui
paraissent être des Amaranlu.s.

1 0 Une plante ~, apérianthée.
Pl. d'env. 60 cm., très ramifi,ée, à rameaux ,étalés­

ascendants, à ramuscules recourbés-latéraux; tein­
tée de rouge. Feuilles pétiolées; limbe ovale-aigu,
un peu émarginé, avec mucron. Inflorescence spici­
formes allongées, étroites. Un rameau porte, à cha­
que nœud, trois rameaux axillaires: un médian,
allongé, et deux latéraux (collatéraux) bien plus
court~ (env. un quart' du médian). Chaque rameau
latéral est identique au sommet d'un rameau mé­
dian. Ces rameaux sont feuillés (les feuilles, petites,
devenant hractéiformes vers le haut). A l'aisselle
de chacune de ces feuilles, deux glomérules latéraux
et une fleur femelle médiane. Les glomérules sont
composélol de hractées (préfeuilles) aiguës, vertes,
terminées en épine molle; et de fleurs femelles.
Fleurs sans périanthe, sans étamines. Ovaire à
partie inférjeure verte, plus courte ; à partie sup.
rouge; une séparation assez nette entre ces deux
parties semhle indiquer que le fruit sera ..une pyxide.
Deux, troi.., ou quatre stigmates longs, très papil­
leux. Un seul ovule, courbé, porté par un funicule
inséré au fond de la cavité ovarienne. - Je n'ai vu
aucune fleur ,Cf. Les fl. ~, même celles apparem­
ment les plus avancées, ne contiennent qu'un petit
ovule.

Un pied, bord du canal de la Deule,.aux Astu­
,ri·es (Auby) ,sur dépôt de petit gravier (balayu­
res ,de fond de péniche), avec Amarantus albus,
A. retrofl'e:L'us, Abutilon Avice:nnae, Hibiscus
Trionun1, /polnaea hederac,ea,o 3et 10 oct. 1948.

Plante tuée par la gelée (comm,e ses compa­
gnes), le 14 nov.

2° Une plante id.
Port d'A. ascendens ou A. silvester. Tige cannelée

(moins que chez silvester). Plante glabre. Bractées
acuminées, non é'pineuses, moitié des 5épales. Cinq
sépales de largeur inégale (en 2/5), memhraneux,
hlancs lavés de rose, avec nervure verte. Cinq éta­
mines mûrissant successivement, en rapport avec
l a phyllotaxie des sépales; filets = 5épales = an­
thères.Ovaire nul. Je n'ai vu aucune fleur .~.

La plante attire l'attention par ses anthères sor­
tantes nombreuses.

Bord ..ducana~ à Auby, avec Hibiscus T., Ipo­
maea h., 2.3-9 et 11..1'0'-49.

Antirrhinum Oronfium. Très rare id;ans la ré­
gion; n'a été signalé ,que par E. FLAHAULT (in
BOULAY, 1879) :' Merris, près Hazebrouck; et
par GOSSELIN, 1897-1910, èn quelques points
des envi.rons de Douai. Je ne l'y avais jamais
vu; j'en trouve quelques pieds le 17-9-50 près
d'une voie ferrée minière à l'E. des Asturies.
Plante plus fréquente dans la Somme (Abbe­
ville, Poix).

Artemisia 'Verlot,orum. Un deuxième peuple­
ment à Lille, près de la gare (mai 50); deux
peuplements à Haubourdin, près Ijlle (Heurte­
bise, et près du cim·etière); jui.n 50,.

I~ES CHENOPODIUM.

Ch. ficifollum SM. Vu souvent dans les
champs anN.-'W. de Douai, depuis 1944; dans
les ruines ,de Douai ,(avec Ch: 'rubrum),o vers
Roucourt; dans le P.-de-C. à Evin-Malmaison,
Vitry-en-Artois, ete~ - Vu encore vigoureux le
31-10-47, alo,rs qu'il avait déjà gelé et que tous
les Ch. album (ou striatum?), étaient dessé­
chés.

Ch. hybridun1 rare: Douai; Cuinchy (P.-de­
Calais) .

1Ch. murale. très rare; dépôt d'ordures, près
d'Auby, sept. 50. - Graines peu carénées.

Ch. nolyspelrmun1 rare. Ruines de Ùouai, rue
de Valenciennes; remblai face à la· gare d'eau;
dépôt id'ordures près d'Auby; champ à Oisy-Ie­
Verger (P.-de-C.). Semble propre aux terres re­
m uées: et très fugace.

Ch. VulV'aria. T;rès rare ici. Bord de route à
Somain, jui.llet 50. - Rues à Amiens, 1942-43.
L'hypoc.otyle et les cotylédons sont dépourvus
de poils vésiculeux, le reste de la plante en
étant couvert.

Echium vulgare parviflorum GAUD. Bord
du canal à Auby, sept. 50. Conforme à la des­
cription des Quatre Flores. .Je note chez E!-, v.
normal: anthères et pollen bleuât.res; pollen
piriforme, de 20 ,X 14 :Il, surfaee finement cha­
grinée, un pli longitudinal. Chez parviflorulJ1,
anthères et pol1en jaunâtres; pollen vide, grains
ovales, pl. ou m. ldiifformes, de 12X 10 IL; un
pli., mais paroi lisse.

Equisetum maximum. Flers, à une place près
de la Fontaine-Bleue de l'Escrebieux; certaine­
ment introduit (non vu ailleurs).

Erucastrum Gallicum (WILLD.) SCHULZ (E.
l)ollichii). Les flores J'indiquent à Sin, près
Douai, sur la foi de BOULAY, Révision de la
flore ..., II, p. 37 (1879) : « Un seul pied sur le
bord ,d'un chemin près du marais de Sin. »
Bien entendu, la plante n'y existe plus depuis
longtemps. Mais on la retrouve çà et là, ne per-
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sistant guère. Pont-de-la-Deulê" bord ,die chemin
et décombres, 1946-47; ruines de Douai, rue
d'Aniche, 1948-50. Abondant, lc.rayère de Heur..
tebise, près Haubourdin, 1950. - Vu à Mo­
rhange (Moselle), abondant au S.-E. de la gare,
vers 1935.

Euphorbia Esula forme un unique .peuple­
ment au bord ·de la route nationale de Lille, à
'Frais-Marais ,(borne kilométrique Douai 3 k. 7),
vu depuis 1945. La' plante fructifie : elle est
donc autofécon1de, ou bien il y a plusieurs indi­
vidus. - On voit du train, sur la li.gne Lille..
Paris, avant Arras et. ayant Boisleux, des peu'"
plements qui appartiennent certainement à
cette espèce (depuis 1942).

LES GALINSOGA.
Depuis que d'ALLEIZETTE l'a vu à Douai en

1939 (M. des Pl., 1940, p. 3), ,G. parviflora s'est
répandu en ville, dans les champs., dans les vil­
lages voisins, à Raismes, etc"

G. arisiulatu, dont j'ignore Fintroducti'on (je
le vois à Douai depuis 19(2), se répand bien
plus T'apidement. Vu aussi à Amiens, 1942.

Glaucium corniculatum. Vu parfois à Douai ':
jar,dlin, rue Serval, 1920; plusieurs pieds,. dé­
blais .de ruines, 1945.

Hibis1cus Trfonum, vu en 1948 et 49 (M. des
PI., 1949,p. 4; 1950, p. 43) .est en régression :
vu un seul petit pied tardif en 1950. C'est cette
,pliante qUe j'indique à tort sous le nom' d'Al­
thaeia hirsuta (M. des Pl., 1947, p. 27; 1-948, p. 2).

Ipomdea 1lederace,a L. Sansd:üute rarement
signalé. en France. Dépôt de petit gravier (ba­
layures de fond de péniche), ave1c. Amarantus
albus, etc., 'au bord du canal aux, Asturies
(Auby); 3 et 10 oct. 1948; sept. et oct. 1949
(sans IdlQute graines restées un an en sommeil).
Bord du même canal à 1 :km. 'en aval, oct. 49. ­
Comme beaucoup d'adventices, c'est une plante
qui, faute de ,chaleur, germe tard et Se t,rouve
détrui.te par les froidis au début de sondéve-
Joppement Feuilles cotylédonaires bilobées.
Tige d'abord rectiligne, mais ébauc.hant ensuite
une torsion en sens ,'+, comme le Liseron ,(les
tiges n'ont pas dépassé 7 ou 8 cm.). Feuilles élé­
gamment trilobées, pétiolées. Tige, pétioles, pé­
doncules etcali,ceà poi.ls. jaunes, raides, rétror­
ses. Corolle de 20 à 28 mm. de diamètre, tube
blanc, limbe bleu pâle. Ayant replanté des pieds
en pot, j'ai pu observer Jes floraisons. On lit
dans BRITTON and BROWN (Flore des U. S. A.) :
« Flowers (),pen~.ng in early morni,ng, saon clo­
sing »; "'effectivement, je constate que la ,corolle
s'épanouit vers 3 heures du matin (heure so­
laire), pour se .flétrir vers' 12 h. 30, et plus tôt
si elle est exposée au soleiJ. Fruits de 9 mnl. de
diarn., graines noires~ « In fields and waste pla­
ces, Long Island to Floriida, west to Pennsylva­
nia, Nebra·:ka and Mexic.o. Naturalized or ad..
ventive from t'ropical America. July-Oct. » ­
On notera la précocité de la floraison : déjà la
5~ feuille a une fleur axillaire. Après ép~nouis­

sement de deux autres fleurs, mes plantes ont
dépéri. après le 22 oct". 49 (froid, et lumière in­
suffisante) .

Isatis tinctoria.Camp de 'Sissonne (Aisne),

19~O. Le long de' la voie ferrée près d'Arras,
1942-43. Anciennes carrières de .craie à Amiens"
1943. Re'mbJai près de la voie ferrée à Wallers
(Nor,d), mai 1950.

Iva .xanthiifolia. Le pied uni.que de 1949 (M.
des Pl., 1950, p. 43) a pour descendants une
quinzaine de pieds en 1950.' Vu un autre peu­
plement, décombres à Courchelettes, juillet
1950. ---;- ~.. J~EGER (Jt!. ides Pl., 1950, p. 28) si-·
gnale 1 aVIdite des MOIneaux pour les, fruits· j'ai
remarqué qu~ils pillent de même ceux d'An:bro­
sia ,artemisiae{olia. .

l:ietonu..rusCl!rdiaca 'a existé en plusieurs
pOInts a DouaI (1942 ..4g) aux abordsldiu pont
d'Esquerchin, où eurent J-ieu divers travaux.
Exis~e auss! à Courchelettes, près d'un bassin
de decantahon de ra!ffi.nerie. Assez réslstant aU'~
gelées. .

LES LEPIDIUM.
L. campestre se. voit de temps à autre à

D,oua~; Cuinchy (P.-de-C.); Longueau, près
dAml·ens.

L. densiflorum SCHRAD., abondant à Douai
(remblai schisteux rou~e de Lille, depuis 1944;
en. masse ~ans les rUInes id,c Douai; 'Vallers,
RaIsmes, LIlle; Morhange. vers 1935· Amiens
(divers points), 1942-43'. ' ,

L: Draba.. Très répandu à Douai, Arras,
A~Ien~, CalaIS, Boulo,g~e; La .Panne (Belgique).
S~.gnale comme rarete a .Caiais (BOULAY, 1879),
à Douai (GOSSELIN, 1883).

L. gramini{oUum. Près de Douai embranche-,
ment dé route vers Waziers, abond'ant. --, Lille,.
1910. Heurtebise (Haubourdin), 1950.

L. rude raLe. En plusieurs points à Douai et
environ; Masny, Lille... - M-orhange, 1935.

L. Virginicum. Assez rare à Douai· et envi­
rons; persiste sur le ballast de la voie de cein­
ture, .face à la Tour-des-Dames. Non vu dans
les T'UInes. - Hundling, près Forbach (Moselle)
1-9-1939. . ,.

Linaria supina. Battast de voies ferrées: Se-­
clin, Wallers.

!}Jaias 'major (M. des Pl., 1948, p. 2), revu en
1950 (un pie1dl).

N~p:e'la Cataria. D'après GOSSELIN a existé à
Douai., porte d'Esquerchin, vers 1890 puis a
disparu, puis- s'y est retrouvé. Je ne l',y ai ja:'
m~\IS vu.. J"en ai trouvé un pied, pour la pre­
mIe~~e. fOls,.le long du canal, avee Ambrosia ar­
l-emzsza.e:folza et Iva, en juillet 1950.

Onopordon Acanlhium persiste sur les abord~
du chantier du pont d'Esquer,chin depui.s 1943.

Panicum miliaceum : Çà et là trottoirs rui-
nes, etc. Douai, Sin-ae-Noble. ' . '
, . Petasites 0lficinalis. Peu commun dans la ré­
gIon. Vu. en Flandre près de Caestre, entre Cas­
~el. et B~ll1e~1 (localité déjà donnée par BOULAY,.
1879, 'di apres E. FLAHAULT); à 3 km. avant
Strazeele en venant de Bailleul; entre Bailleul
8t 1e Seau (1949). - Bord de la voi·e ferrée
Douai-Lille, au S. de Libercourt: qÜelques peu..
plements (1950) qui correspondent assez 'exac­
tement à la forme hermaphrodite stérile (TuBsf..
lago Petasite's L.). Il est· certain que ces peuple-
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m~nts n'existaient pas en 1910. -Plante abon­
dante près de Bavai aux environs d'Angre (Bel­
gique); dans les Arden'nes; vàIlée de la Chiers~';

Morhange (Moselle). - Plante très sensible à' la
.selée.

PetroselinulTJ. segelum. Rarement si.gnalé ,dans
ra région. Talus crayeux. à Bia1c.he-Saint-Vaast
(P.-de-C.), juin et juillet 1950. --Annequin près
Béthune, juin 1950.
. Polcntilla argentea. Egalement très rare'.

A·bonde sur le vieux terri Idle la fosse n° 9 de
Béthune' (Annequin), avec Vulpia Myuros, Pou
,compr1essa, Ljnaria s'triat:a,Dianthus proli­
.fl!r, etc.

Rumex sculalus. PTès d'une usine à Noy:e!Jles­
!Godau'It (P.-de-'C.), 1949. Abondant, ballast de
'voie ferrée entre Brebières 'et Vitry-,en-Artois
(P.-de-C.), 1950, avec Lycopsis arvensis, Dian­
thùs profiter, I-Jathyrus Aphaca, Bromus t,~cto­

rum.
Salso/·a Kali. Le pied signalé (M~ d'es Pl., 1950,

p. 43) ne s'est pas reproduit sur place; mai.s
une graine Inise en pot m'a donné en 1950 un
pied vigoureux. La plailte est donc autoféconde
.et 'susceptible de sc r,eproduire ici.

.Salvia pratensis. Quelques pieds çà et là:
lerri à Dechy - Sin-Ie-Nobile; voie ferrée à
Douai et bord du ,canal à Férin(1948-1950).

Salvi,a verticillata. Naturalisé depuis long':'
>telnps dans la région; ainsi, le long de la voie
ferrée Douai-Lille, à Ronchin, où je le connais
depuis 1910. Un peuplement, à Le'ward,e près
de Douai, e:..:t probablement lc-e'lui. que signale
GOSSELIN en 19'0'0. - Pont d'Arras', etc.

Silybulll Marianun7. Un pied sur les terrasse­
nlents d'un talus, porte ,d'Esquerchin (1949), a
donné en 1950 une Idescendance d'une quin­
zai·ne de pieds.

Sison Alnon1un7. Un petit peuplement à Cuin-

chy (P.-de-'C.), VU en 1950 sur les indi,cations
d.uChanoineCARPENTIER, qui l'avait d~couvert
en 1949. . .

Sisymbrium altissimum. Douaî, ballast de la
voie ferrée face à la Tour-des-Dames, vers 1930.
Abondant à Douai, depuis 1944, sur remblaÎ*s
schisteux, ruines, ,etc. - Courcelles-lez-Lens,
Ostricourt, Evin-MaŒmaison, Pecquencourt;
Lille; La Panne (B,elgique). .

Tielragonolobus, .siliqu.o'sus. Abondant sur? une
quinzaine de m. le' long du canal de .la Deule,
entre Evin-Malmaison et Dourges (P.-ide-C.);
1945-49.

Ve'rbascum Blattarin. En plus de la colonie
à fleurs blanches (M. desP,li., 194~ p. 3), qU}
persiste, . 'deux ·colonies normales (fi. jaunes)
dans les ,ruines de Douai, plaee Carnot, vues
depuis 1947; une autre, terrain vague, près du
pont de Lille.

Ve,ronica Pe'rsica. Considéré comme rare
vers 1880 (les auteurs en donnent 'des localités),
mais prend bientôt de :J'extension (fait noté par
CiOSSELIN en 1909-1-0) . C'est aujourd'hui la plus
commune de nos Véroniquesarvales. '

GOSSELIN s'i.gnale en 1893-94: « La forme
printanière ,diffère de la forme aestiva'le par ses
pédicelles moins longs, ses fruits moins !réfrac­
tés, les lobes du fruit moins écartés. » Je cons­
tate en novembre-décembre 49 que les tiges
sont radicantes aUx nlreuds; la plante tend à de­
v,enir pérennante. Les, pédoncules floraux et
fructifères sont, en cette saison, plus courts
que la feuille axillante. La [ongueur relati.ve du
pédoncule ne doit pas être un caractère fonda­
mental; dans ,KOCH (Synopsis ... ), ce Ic,aractère
n'est pas en italiques.

Vicia lutea. Au S~ de la crayère de Biache­
Saint-Vaast (P.-Ide-·C.), abondant à une pla'ce,
juin 195q.

Un nouveau Jardin botanique public dans le Tessin
Par Emile WALTER (Saverne).

:En 1885, la Baronne de SAINT-LÉGÉR~Le Jardi·n Botanique sera aggr'andi et mis
ae,qu'is les deux petites îles de Brissago, si·tuées en valeur.
d~ns la partie Nord du Lago Maggiore, non L'inauguration oifficielle a eu lieu le 1er a"Uri1
lOIn de Locarno. Profitant de la douceur du l'

rc.liJnat insubrien qui caractérise la zone de:~; dernie'r. Le professeur DANIKER, directeur de
FInstitut Botanique de l'IJniversité de Zurich

lacs qui s'alignent sur le versant Sud ides Alpes a p!rofité Ide l'occasion pour exposer l'intérêt
suisses et autrichiennes, elle réussit à transfor- ~'eientifique et publique de collecti.ons hotani-
rner {'ornplèternent ces îles par l'i·ntroduction ques établies dans des conditions aussi favo-
de plantes exotiques et rare~1 pour créer des l'ables.
b:~~~é.des jardins et des plantations de' toute Le beau Palazzoqui orne un;~ des îles a été

:En 1928, la propriété de ces îles 'passa aux choiSi pour servir à des expositions dans son
J'nains d'un riche négociant de Hambourg, rez-de-chaussée, le p:remier étage abritera les
~\t EMDEN, oui continua à enrichiir et à embellir laboratoire~i ~t les travaux scienti.fiques, tandis
l·enselnb:e.Depuis 19'40, tout l'entretien cessa. que des conferences et assemblées se tiendront
'J'oyant cet abandon, le gouvernement du can- au.se,cond.
ton du l>_~ssin, fortement appuyé par la Société Le climat de cette zone, tout en étant moins
suis~ie pour la protecti.on de la Nature, a eu c:ément que celu.i de la Côte d'Azur, permet la
l'heureuse idé.e rel'e se rendre acquéreur de ces culture de la InaJeure partie Ides espèces médi­
deux joyaux pour' en faire un domaine public terranéennes ainsi que beaucoup d'espèces de
accessible à tout le lllonde et constituant une la ',région subtropicale comme celles de l'ülï­
création fort intéressante au point de vue tou- vier, du Camphrier, des Eucalyptus et Mimosa.
ristique. Ainsi ,ces belles collections auxquelles De~) plantations analogues sont connues de
le lac avec ses alentours et les haut~, sommets l,ongue date déjà, des îles Bo~romées, si.t~ées
des Alpes forment un cadre grandiose, et leur egalement dans le L,ac Majeur à 30 kilomètres
entretien seront confiés à des hommes compé- plus au Sud entre Pallanza et Stresa (Italie).
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.7{ ieracium prafense TAUSCH à Saint-Que~tin
par Marcel BOURNERIAS (Chauny, Aisne).

('l950) No 27~i

sélla FRIES sont probablenlent les plus aIses à
reconnaître. H. prat:ens'e TAUSCH est très dis­
tinct de H. Auricula L. et H. piloselloides
VIL~ARS (== H. praealtum VILL.), qui se rencon­
trent aussi dans l'Aisne, par les ,caractères sui­
vants :

C'est au cours d'une sortie avec des élèves
du I~ycée que Je remarquai cette espèce~ abon­
dante et formant des colonies très denses sur
le talus d'un chemiln herbeux, à quelques cen­
taines ide mètres du pont de Rouvroy.

Parlni les Hier'acium, ceux de la section Pilo-

H. Auricula L.
H. pratense TAUSCH.

(échantillons
de Saint-Quentin).

- II
II. piloselloides VH.T.. 1

[Taille 10.3.0 cm. 30.70 cm. 20.80 cm.

!Feuilles caulinaires 0.1 1.2, rarement 3. Assez nombreuses.

IF. de la ha5e 'Un peu glauques, peu ve- \Tert clair, à longs poil~ Très glauques, à longs
1 lues ou glabres. (surtout sur la nervure poils ou glabres.
\ principale).

Capi tules. . . . 2 à 6-.

Glabre, parfois velue en Hérissée- de trè5 longues Glabre, parfois ciliée au
haut. soies blanches à la sommet.

base, sombres au som-
met.

!Tige...
1

1

Istotons. . Nombreux, allongés,
feuillés.

tous Peu nombreux, aériens Très rares.
ou souterrains (alors
feuillés à l'extrémité),
parfois absents.

9 à 25, en corymbe très 5 à 5{). en panicule ".a..ri.a_-1
dense. hIc. .

L'écologie de ces troi·s espèces: est aussi tr!ès
différente: H. AuricuIlla L. est une calcifuge mé­
sophile des prairies, et de SI talus de bois et de
landes. H. pilos:elloides VILL.,espèce de rocail­
les, fréquente surtout dans l'Aisne les lieux arti­
ficiels (talus de voies: ferrées, murs: JOVET);
c'est ulle calcicole préférante. Alors que lies flo­
res (COSTE, FOURNIER) i.llidliquent pour H. pra­
iense TAuscH. les prés et pelouses humides,
cette espèce colonise à Saint-Quentin un talus
crayeux (artificiel) et les bords d'un chemin
surélevé au-dessus d'une prairie. LeS' parties où
la plante abonde sont les plus dénudées et les
plus ensoleillées, là où la craie apparaît ?l nu.
Cependant, une certaine fraîcheur du substrat
eSlt mise en évidenee par l'abondance d'Equi­
setum arv!e:nseL. et de Tussilago Farfara L., ces
deux espèces i.ndiquant un sol argileux.

Dans l'Aisne, la plante a été signalée par
L.-B. RIOMET' (manuscrit en cours Idle publica­
tion) : Ft d'Hirson et :de Saint-Michel, Laon,

Silly-la-Poterie, en face l'école. P. JOVET ne Va
jamais trouvée dans ,cette dernière localité.

H. pratense TAuscH paraît exister à Saint­
Quentin depuis très longtemps et ne senlble
nullement en voi·e d'extinction. Il donne de très
nombreuses semences, et j'en ai trouvé des
pieds isolé,~, (mais non des colonies) à plusieurs
centaines de mètres de la station principale,
notamlnent vers le bord du canal de Saint-­
Quentin.

L'origine de cette plante, sans nul doute ad­
ventive, paraît actuellement diffiei·le à préc.iser.
Le chemin de fer paraît hors; de causc,et le
chemin où croît H. pratense est très peu fré­
quenté et isolé. I~e canal est assez loin; mais il
se pourfiait qu'une première station située sur
se~ bords, et aujourd'hui disparue, ait donné
-naIssance au peuplement actuel. Ceci est fort
possi·ble,ear BERTON vientd.e découvrir H. pra­
tens.e à Douai.

A,u sujet de

JussÎéea qraJ7dijlora MICHAUX

Cette adventice de notre région a pris un,e
extçnsion très importante. Elle a envahie l'H,er,s
aux environs de Toulouse, le Tarn, l'Agout.

Au-dessus du barrage de Saint-Sulpiee-Ia­
Poin te (l'1arn) où les _,eaux son t tranquilles, elle
forIne un véritable tapi.s. Aussi Ies Iriverainsl, en
ces périodes de .. sécheresse, vont en bateaux,
couper les tiges. aériennes et le donnent comme
fourrage au bétail.

Il y a peut-être là pour la région méditerra­
néenne, une question à étudier: on pounrait y
trouver un fourrage d'appoint. La récolte peut
débuter en juin pour se terminer courant octo­
bre.

Son développement est très rapide : trois à
quatre semai·nes entr,echaque :coupe suffisent.

Par contre, il neslemble pas pouvoir se déve­
lopper si le niveau de l'-eau dépasse 1 mètre
à 1 m. 20.. Un courant trop rapide peut le faire·
~isparaître temporairement mais sa réappari­
tIon ,est très Inapide sitôt les basses eaux.

A. GRAULE (Jard. Bot., Toulouse).
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Notulels botaniques
Par J. DUVIGNEAUD etC. VANDEN BERGHEN (BruxeBes).

89

1. Le 5 avril 1950, nOus avons récolté,\sur I,e
:sommet de la falaise de Saint-Gildas~de-Rhuy.s

(Morbihan), une Euphorbe qui nous paraît
,c.onstituer une fO'r;me ou une variété' remarqua­
ble et inédite d'Euphorbia Paralias L. (1). Les
plantes croissai-ent sur de petits replats ro­
cheux, à ~ol squelettique formé die schistes mi­
cassés dans la- partie 'supérieure :de la zone des
€Jnbrt{ns en compagnie, notamm'ent, d'e Statice
Armeria' L. I.Ja forme typique d'Euphorbia
Para1\ias L. a été notée dans les dunes de Ker...
pont, situées à quelques kilomètres de Saint­
Gi.ldas; eHe ne présentait encore, au 5 avril,
que des organes végétatifs.. Les échantillons de
la forme récoltée sur la falais,e, au Icontraire,
étaient alors en pleine floraison.

(1) Nous remercions bien vivement ~IL A. LA­
'\~ALRÉE, conservateur adJoint iau Jardin botanique
de l'Etat, à Bruxelles', qui examina nos écbantillons.

Euphorbia ParaUas L. fa. rup·estris J. DUVI- .
GNEAuDet \TANDEN BERGHEN.

Ab Euphorbia Paralias dilTert statura minore, ra­
mis numerosioribus, foliisminoribus', Q-14 mm.
longis el 3-5 mm. lalis, el loco singulari, in plani­
tiebus! rupiuTfl mal'iiimarum. Floret maturius (initio
aprilis) quam species. In rupinis Saint-Gildas-de:­
Rhuys (Morbihan). Typo in herbario Jardin bota­
nique de l'Etat, Bruxelles.

II. Nous avons noté [a p'r1ésence d'llynlen.o­
phyllum unilaterale Sw. sur les faces verticales
et ombragées de quelques blo·cs g,f'anitiques du
chaos de Toul-Goulic _(commune de Lanri4vain,
Côtes-du...Nond!) . Cette plante- eu-atlantique, con­
nue dans les départements/ de la Manche 'et du
F"inistère, n'avait jamais été signalée, à notre
connaissance, dans cette partie de ['U Bretagne.
Nos échantillons sont conservés dans. l'herbier
privé de J~ DUVIGNEAUD (Ma!richienne-au-Pont,
Belgique).

Observations sur quelques Saxifrages dactyloïdes'
par J. BOUCHARD.

Quelque chose me choque dans la classifica­
tion de GUÉTROT ex LUlzET(Plantes hybrides de
f"'rance, 1. V-VII, p. 63) à propos de S. ie,xarata
VIl.L. - L'auteur Ic'onsidère ce Saxifraga comme
caractérisé par l'existence ,de feui·lles entières,
soit sur le tronc feuiUé, soit 'sur la hampe flo­
rale. Ouvrons Je Bull. Soc. Bot. de Fr., 1918,
p.112, ,dans un article sur les variétés de S. eXQ­

rata VILL., D. LUIZET nous dit:
var. typica LUIZET - « f"olia prœcipue 3-5 fida, ra­

rius indinisa... ».
var. Inultifida LUIZET -- « Robusta, ... Folia crassa,

multi.fida... ».
var. (lllrosica LUIZET - « ... loNa cuneata,3-5

/ida... ».
var. delphinensis RAVAUD - « ••• ' loNa basilaria...

limbo ~J-f) lido ... ».
var. orientaiis (BOISS.) ENGL. - « ... loUa cuneata

sessilia ... :~-5-7 fida ... ».

N'y a-t-il pas là contradiction flagrante ave'c
la clef du Dl' GUÉTROT ? Pour essayep d'élucider
le problèrne, j'ai tenté la cuTture de plusieurs de
ces plantes en même milieu (Jardin Bot. de Di­
jon, et chez Inoi); les unes simplement trans­
plantées, le.: autres semées.

J'ai pu constater que les sujets ainsi cultivés
ne diffèrent en aucune manière, sauf pour la
question dÎlnension ·de ceux récoltés en pla:e.e.
Pour les yariétés que LUIZET rapporte à mul­
tifida, typica orientoMs, j'ai toujours observé
l'absence de feuilles ,entières sur le tronc feuillé
et la hampe florale, en même temps qu'une pu­
be~cence fournie, constituée die poilsglandu­
leux à longs pédi1cules. Pour moschatiformi.s, au
contraire, les feuillesentiè,res, spatuŒiformes,
restent toujours abondantes sur le tronc feuillé,

en même temsp que la vestiture demeure très
clai4rsemée, composée de glandes presque ses­
siles et· de quelques cils glanduleux épars sur
les bords des feuiUes.

D'autre part, ayant eu soin Id'étudi-er le m'Ûde
de développement ,du bourgeon végétatif, je me
suis aperçu que les premiers montraient des
feuilles. lobées dès- leur apparition, convexes,
alors ,que les autres restaient droites ou con-

'ca:ves, et ne Se munissaient d'e lobes latéraux
qu'une fois leur dévelopement complet attej~nt.

Je vois là un phénomène de ,croissance lié à la
nature anatomique des plantes.

Puisque la dénomination exarat'a VILL. com­
porte, d'après J~UIZETet moi-même, un ensem­
ble de Saxifraga, ine présentant pas ou peu de
feuilles entières, il faut placer ce groupe à côté
des S. pubescens cPOURRET, avec lesquels ils ont
de grandes affinités. Le groupe des moschatifor­
misse caractéri·sant parles feuilles entières et
trifides en mélange, munies généralernent d'un
sil'lon unique.

Mais alors, une question se posè. Toutes les
variations décrites sont-elles bien complètes?
A quoi correspondent"'elles ? L'avenir précisera
le problème... Je n'ai pas d'observations encore
sulffirsantes sur le. S. Delphinen$\is RAVAUD qui
semble avoir une aire assez étendue comprenant
le Dauphiné et la Savoie méridionale. Le S. ,au­
rosica ne me semble pas être bien différent de
ce dernier;· quant au S. leucan't'ha THOMAS, au­
quel LUIZET n'attribue qu'une valeur systéma­
tique de sôus-variété, il ,conviendrait, à mon
avi·s, Id'en faire une sous-espèce voisine de
S. moS'chaliformis, feuilles entières, mais fleurs
blanches, plus grlandes.
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La Flore des 'alluvions -dé la Loire
par René DIIIl~N (Cercy-la-Tour, Nièvre).

.1 e eOlnprends sous cette dénomination, pr~s'e
dans une acceptation assez large, les terraIns
bordant la Loire sur quelquès kilomètres de
13rain, situé près de la rou~e nation~le 79 au
barrage de Saint-Lége-des~VI~nes, pr~s d~ D~­
cize (Nièvre), englobant ai-nSI .d·es pres qUI ~al­
saient autrefois partie ,du fleuve.

J'ai eU pour Ic.ette étude, le p1~isi'r d'e!1tr~r
en relations avec M. ANDRÉ, botanIste de~lzols,
qui ,explore cette région depuis plus de dI~ ans
(1938-1950). Il a bien voulu me communIquer
la liste complète de ses récoltes, ce qui me per­
Inet d'élaborer le présent travail. Qu'il veuille
bien trouver icil'exp'ression de ma profonde
gratitude. De plus, nous avons pu J:1e~boriser
plusieurs fois ensemble et dresser la lIste des
llluscinées observées.

Les espèces recensées s'élèvent à plus de 400,
pour ne pas rendlf'e monotone leur énu~~r~­
tion, je citerai seulement les plu;,; .carac!erlstl­
ques, soit qu'elles se trouvent specIales a. cette
zone ou comrnunes dans les autres terraIns et
rares dans les a'l1uvions.
Ranunculus chaerophyl-Alyssum ~alycinum.

los: Rare au « Gué du Berteroa Zll,cana.
Loup », à Decize. Lepidium g~an:i~1Ïfolillln.

A quilegia vulgarise vlrglnlcum.
.2\/Ylnphea alba. . ruderale (R.).
Limnanlhemum nYIIl-Helzanthemum vulgare.

phoïdes : Sous le pont Reseda lutea.
Saint-Privé. luteola.

A'-;inapis cheiranthus. Polygala vulgarise
IIesperis matronalis : T.Lychnis flos-'cuculi (R.).

H.. à l'île Caqueray. 'Gypsophila muralis.
Sisymbrium sophia: R.Arenar~a serpy'llifolia.

près de l'usine le Gall. Stellarza gramznea.

Les Inauves sont assez répandues:

Jlalva A.le ea. Lythrum salicaria.
Jnoschata. Portulaca oleracea.
silvestris. H erniaria glabra.

Althea officinalis'. 'f.. h~rsuta..
(;eranium rotundifolium. 'Corrzgzola llttoralzs.

perpusillum. Sc leranthus annuus:
lInpatiens fulva: Ile Ca-. perennzs.

queray. Sedum rubens.
Sarothamnus seoparius. ar;;e.. t

purgans. . a um, ec...
1'1edicago falcata. Sax~fra.ga granu!ata.

sativa. Tordylzum maXl1l1Ul:n.
nlaculata. Ofnan~he phellandrzunl.

Tri{oliunl fragiferurn. Eryngzum campestre.
incarnatum. Galium cruciata.
elegans. verUffi.
subterraneum. nlo11ugo, etc...

Lotus l1liginosus. Sherardia arlJe~is.
Astragalus glycyphUlios. SoUdago canadensis.
Vzcia lutea. Artemisia campestris.

hirsuta. Matricaria inodora.
()rnithopus perpu:sillus. discoidea.
Polentilla anserina. lnula conyza.

tormentilla. pulicaria.
argentea. Onopordonacanthizlnl.

inclinata (RRR.). Chondrilla juncea.
(Enothera biennis. Utricularia vulgarise
.i.l1yriophyllum spicatum. Lysimachia vulgarise
'Myriophyl. verticillatum. ,uummularia.
Trapa natans. Vincetoxicum officinale.

Vinca major. lYentha 'plliegium .
minore aqllatica.

Menyanthes trifoUata: UnLamium arnplexicaule CA.··.
seul. pied en. 1941 à R.).
Foltières (Decize). Scutellaria galericulata.

Collomia grandiflora. Teucrium botrys. .
Cuscuta major: L'île Ca- chamaedrys.

queray; découverte en Plantago aren aria.
1939, cette plante n'aArmeria plantaginea.
pas été retrouvée de- .
puis. Chenopodzunl botrys ..

'Cynoglossum officinale. vUlVarll1.
Datura stramonium. SaUx alba.
Lycium sinense. purpurea, etc ...
Divers Verbascunl et Ve- Mllscari comosunl.

ronica. racemosunl.
Scrofularia canina. Scilla autumnafis.
Al}tir~hinu.m oruntium. Sagittaria Sagittifolia.
L,narza mInor. Pas d'Orchidées ni d'Ore-
Gratiola officinalis:' Près hanches. .

de 1.a Boire à Decize et Hydrocharis Illorsus'-ranœ.
. ~ral~. Potamogeton divers.

DzgItalzs llltea: Ile Ca- Lemma trisulca. .
que::ay (2 ou 3 pieds). Scirpus michelianlls.

Odontztes rllbra: Devant lacustris
PU sine à Gaz. .

Assez nOlnbreux Carex et Graminées do'nt :
Mibora v'erna, Glyceria aquatic-a,CYllodon dac­
tyZon, Digilaria sanguinalis, etc ...

Quelques pieds de Pleris aqllilina, seule fou­
gère représentée.

Les sables sont peu propices à la végétation
muscinale, mais le linlon déposé à quelques
places permet à certaines espèces de végéter.
On trouve dans cette région:
Frullania dilatata. Cette espèce, qui croît
Madotheca platyphylla. hahituellement dans
,Radula complanata. les endroit~ humides.
Weisia viridula. végète i,ci dans les
Fissidens taxifolius. lieux sahleux secs.
Barbula muralis. Brachythecium rivulare.

lœvipila. rutabulzlIn.
Grimmia apocarpa. albicans (R.).
Rhacomitrium canescens.Camptolhecillm lutescens.
Orthotric h um affine. H omalothecillm sericeum.

anomalum. Eurynchium Stockesii.
obtusifolium. piliferum.

Bryum argenteum. Amblystegium serpens.
capillare. Hypnllm rugosum: NIou~se

Physcomitrium fascicu- calcicole croît sur sol
lare. . siliceux, ' en grande

Fllnaria hygrometrica. quantité, mais en 'exem-
Mnium affine. plaires rahougris.
Polytrichum formosum. Hypnum cllpressiforme.
Lellcodon sciuroides. cuspidatum.
Leskea polycarpa. purum.
Thuidium abietinum. Schreberi.
Cylindrothecium concin-HyloconlÎunl splendens.

num. . triquetrum.
Cfimacium dendroides: squarrosum.

La partie la plus remarquable en espèces se
trouve constituée par l'île ICaqueray.
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.,;finfirrl]inum maurandioides GRAY à Hyères (Var)
Par P,aul JOVET (P·aris).

Cette Scrofulariacée fut envoyée, pour déter­
nl,i~nation, par M. Paul LAMAR, le 3 décembre
1950, et je J'ai présentée à la séance ide la So­
c.iété Botanique ,die France du 8 décembre.
Contrairelllcnt aux Mufliers ou Gueules-de-Loup
de nos ja1['dins, c'est une plante grimpante.

Son qualificatif spécifique rappelle la ressem­
blance avec les espèces incluses dans le genre
.."Mauran dia. D'après LEMÉE (Dictionnaire des
,genres... ), dans le genre Maurandia ORTEG., la
« corolle est tubuleuse, à pei·ne gibbeuse à la
base, subinfundibuliforme et baillante avec, sur
la lIèvre inférieure, deux lignes: ou plis plus ou
moins saillants, généralement baTbus, rempla­
çant le palais des genres voisins », tandis que,
dans le genre Antirrhinum TOURN. eX L., là
« corolle estl j~rrégulière, gibbeus,e ou en sac,
rnais san s éperon, à !deux lèvres, la supérieure
dressée, hilobée, il'inférieure étalée, trr:i1obée,
ayant à la bas:e une dilatation qui ferme la
gorg'e ».

Plusieurs ouvrages d'horticulture laissent cet
....4ntirrhinum n"lallrandioides GRAY dans le genre
J"t1aurandia et le nomment M. antirrhiniflo.r'a
\VILLD. (,T1LMORIN-ANDRIEUX, 1894) ou HUMB. et
BONPL. (NICHOLSON et MOTTET, 1895-96; BOIS,
1896). Cette plante est figurée dans le Botanical
Jlagazine, vol. XL, pl. 1643 (et non pl. 460 qui
représente une a'utreespèce : Maurandia ~()lem­

perflorens); BAILLEY (19'00) en donne aussi une
figure, pl us réduite ct plus simplifiée. Son aI­
lure générale est assez 'siemblable à celle de la
Maurandie de BARCLAY publiée par VILMORIN­
ANDRIEUX.

Les auteur-s des ouvrages horticoles remar-
,quent qu'.4ntirrhinum maurandioides est moins
ornernentaI que les Maurandia Barclayana
LINDLEY, selnpertlorens JACQ. ou autres. Sa ('.0­
To]]e est plus petite, ilongue de 2, parfois 3 cm.;
elle est di te pourprée, ou rose purpurin, pa'fifois
_violette. Sur ~'on étiquette de la plante qu'il ré­
e01 ta a u Texas, 17 octobre 1849, n 0 '1.144,
TRÉCUL (in H-erb. Mus. Par.) précise: « Corolle
à tube blanc bleuâtre, limbe vioilet foncé, gorge
jaune blanchâtre. » - Les tiges, grêles et volu­
biles, atteignent au maximum 3 rn. de hallteU'r'~

d'après les ouvrages d'horH·culture. Celles de la
plante- d'I-Iyères ne dépassent pas 45 cm. de
longueur, d'après lVL LAMAR. - Notons aussi
l'enrouJernent très fréquent des pétioles:. Les
descripteurs qualifient les feuill-es de triangulai-
res. I eur forme '!',appelle celle :des feuill'es de
certaines variétés à lobes trè~ aigus de Lierre
ou de Linaire cymbalaire; aussiest-:i·l plus
exact de dire qu'on peut les inscrire dans un
pentagone irrégulier dont quatil"e côtésr sont cur­
vilignes concaves, i('euxqui forment le sommet
étant beaucoup plus grands, le cinquième, op­
posé au sOlllInet, étant remplacé par 'un angle
obtus qui pénètre fortement dans le lim'be et
qui. H, pour bissectrice, le pétiole sur lequel le
Illnbe est assez nettement décurrent· dans
l'éehantillon d'Hyères, les plus grandes 'dimen­
sions sont: hauteur 12-15 mm.; largeur 23 mm.

Pour V'IJ..MORIN'-ANDRIEUX, Maurandia antir-

rhiniflora (== .L4ntirrlÛnul11 IJlaurundioid;es) est
« annuel, vivace en serre », et leur ollvrf:lge
note: « Dans les hivers exceptionnellement
doux, iles Maurandf.a passent quelquefo:i·s dehors
sans couverture, et il sera facile, sous les cli­
mats Inéridionauf'., d'-en conserver -des piedS!
d'une année à l'autre, en les plantant à une
exposition abritée et en les entourant à la base
de feuilles, litière, etc. »

Or, M. Paul LAMAR est très aiffirmatïf en ce qui
concerne la durée de la vie de fAntirrhinUlll
maurand'ioides d'Hyères. Voi,ci, tirés de plu­
sieurs lettre-s" les irenseignements qu'il a bien
voulu me communiquer: « Cette plante, unique
à Ina connaissance à Hyères i, et vivace; elle vé­
gète en vert, même en hiv,er, sur un stipe de
Phoenix dactylifera L., sans doute planté vers
1882, :dans une avenue d'Hyères où je la r.emar­
quai voici dix ans. Ce qui ne signifie pas qu'elle
n'y était pas auparavant. .. F110raison : début de
l'été... [,'échantillon, étant seul de son espèce,
je me suis ga'rdé de le déracine,r. » Il écrit en­
core: « J'ai le souci de ne pas détruire la
plante qui4 reste à la merci d'un coup d'orage
ou d'un arrachage, le Phoenix qui"la porte étant
fort âgé et susceptible d'être remplacé par un
Pl1o'enix canari'ensis, comme ic-e fut le cas pour
ses proches voisins. »

D'ap~flès M. LAMAR, cet «Antirrhinum mau­
randioides est irnpilanté dans l'humus retenu
par les saillies qui marquent, v,ers 2 m. :du sol
chez cet arbre, la parti·e la plus élevée où sie
développent les racines latérales qui entourent
la base du stipe ». Comment s'est-il instaBé là ?
Il est dNIicile de trépondre à cette question.
L'échantillon d'Hyères porte des capsules qui
mûrissent, mais « il lfieste à déterminer la fa­
culté germinative des grai·nes ». En donnant de\
:direcH-ve's pour la culture des Maurandia en gé­
néral, l'ouvrage de VILMORIN-ANDRIEUX observe
que « La graine de Maurand,ie est ,d'une rrevée
assez capricieuse; elle devra donc être fort peu
r:ecouverte », etc.

SIMS (Bot. Mag., pl. 1.643) a sirnplernent tra­
duit le naIn de (',e Muflier grimpant par « Snap­
Dragon-flo\vered Maurandia » (== Maurandia à
fleur de l\;luflier). BAILEY a-t-:Ï·l utilisé un nonl
vulgaire quan ct il désigne Antirrhinunl mauran­
dioides par « climbing vine» ('== vigne grim­
pante) ? En tout cas, il le qualifie de « plante
'3:ttrl·ayante pour la fenêtre, Ja serre froide ou
chaud:e ». Conyenable pour « bas:kets ». D'après
Roger de VILMORIN (comm. verb.), les Mauran­
dia sont cultivés sur la Côte d'Azur. On peut
adnlettre qu'à Hyères, Antirrl1inum maUraIl­
dioidesest « échappé de culture », mais il faut
retenir qu'il subsiste depuis au rnoins dix ans,
sans aucun soin et en plein air.

Généralement, on dit cet Antirrhinum origi­
nair,e du Mexique. BAILEY ,est plus explicite:
« Du Texas. à la Californie. » Dans l'l/erb. Mus.
Par., ~es 'slpèeimens proviennent, en ordre
d'abondance décroiss.ante'de: Mexique (Hi­
dalgo, Oaxaca, etc.), Texas, puis NoU'veau Mexi-
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que, Arizona, SE de la Cali·fornie. On peut con­
sidérer qu'il est spontané dans cette partie .de
l'Amérique du Nord: rrRÉCUL, au Texas, a ré­
colté son échantillon fi 0 1.144 ('c.ité plus haut)
« dans les ,buissons, pn,:ès d'uri if'uisseau à Port
Lavaca. » - Dans l'flërb. Mus,. Par., il n'existe
qu'un nombre infime de spécimens, parfois un
seul pour: Guadeloupe, Cuba, Jamaïque, Baha­
Illas, Bermudes. Il ne selnb~e pas que la plante
soit spontanée danscesi îles; aux Bermudes, par
exernple, Anti'rrhinum maurandi'oides a été ré­
colté sur « un bord de route ». --- Signalons
eneor:e que :d:'aut!r·es échantillons proviennent
de jardins botaniques: Saint-Pétersbourg; Cler­
Inont-Ferrand 1828, mais le « Maurandia antir­
rhiniI7oraWILLD., cult. in harto regio Be'rl()li­
nens:i., auge 1839 » (in herbe W. DE SCHŒNEFELD)
est un Maurandfa slemperflorens JACQ.

E. JAHANDIEZ ne mentionne pas Antirrhinunl
lnaurandioides GRAY (ni aucun Maurandia)
parlni les plantes, 'adventices du Var (1928) et'
'Mlle A. CAMUS, que je remercie de m'aVOi!fl corn­
muniqué ce travaÏi1: de JAHANDIEZ, ne connaît
pas non plus d'indi·cation relative à la présence
.de cett,e Scrofula~iacée : il semble donc qu'An­
tirrhinum m,aurandioides n'ait pas ,encore été
signalé comme adventi.ce en France.
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Ce Séneçon adventice, ür:i.ginaiir:e de l'Afrique
australe, a déjà fait l'objet die diverses publi­
cations. Récolté ,en 19:36 parCHARTRAIN et en:
1937 par GALAVIEILLE et BLANCHET :dansl la ré­
gion de Mazamet, il était Icorrectement déter­
miné par M. SENAY en 1944.

En 1945, LEREDDE I·e ret1f'ouvait en abondance
à Montauban, « sur le bord du Tarn, en amont
du pont de Sapiac ,et sur l'esplanade dominant
Ile l'arn »,et il concluait: « Il ,est aisé de sup­
poser le chem.i·n p'arco'uru par les graines de
s. vinlilleus depuis Mazamet : Desoendant l'Ar­
nette et après un court séjour dans le Thoré,
les graines atteignent vite l'Agout ,et eÙfin le
Tarn ... Jened10ute pas que le Séneçon Sud­
Africain n'ait toutes chances ide prospérer dansi
la :région. "»

I-Jes hypothès,es de LEREDDE Se trouvent main­
tenant vériffees. En ,eifet, j'ai trouvé, le 2 juin

Senecio vil1]ineus (OC.?) HARVEY à Moissac (Tarn--et--Garonne)
Par J. VIVANT, Candresse (Landes).

1950, Senecio viInilleus à Moissac, sur le Pont-­
Canal, ,et sur la rive droite caillouteuse du Tarn',
en amonJ et à proximité de ce Pont-C,anaL Il n'y
avait que quelques touffes mais volumineuses et
suifrutescent,esi. Il est p,rooable que l'apparition
de S. vimineus à Moissac est récente et a pour
orig'i.ne des graines tiransportées par le Tarn'
depuis Montauban.

Il apparaît donc, que S. vimineus a de grandes
chances de se maintenir ,et de se naturaliser'
dans cette région du Sud\.-Ouest. De nouv,elles
localités Sieraient à ,rechercher le long des rives
du Tarn ou même de la Garonne en aval de son
confluent avec le Tarn, à 4 ,kilomètres de
Moissac.

Article :cité :
1945. Cl. LEREODE : Une nouvelle localité de Senecio

vimineus (De ?) HARVEY. Bull. Soc. Bot. Fr.,
92, n° 9. ·
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Offres et Demandes
c. BONlfOMME : 1870-1950.

Cet excellent connaisseur de la flore proven­
çale vient de décéder, à Ni,c:e; à l'âge de 80 ans.

Nos confrères ont lu avec intérêt les nom­
hreux articles publ:i.és jusqu'à ces années. der­
nières dans notre journal et dans Riviéra Scie'n­
tifiquie.

On lui doit de nouveHes stations de plantes
rares dans le Gard et les! Alpes-Maritimes.
,,~tteint :de cécité depuis plusieurs années, J·l
laisse inachevée une « Flore comparée » où les
caractères distinctifs ,d'espèces faciles à confon­
dre étaient lnis en évidence.

J. CALLÉ.

J. CALLÉ, 28, avenue des Ciobelins, Paris, XIII-..
recherche li·vres sur les, ptéridophytes, la flore·
n1éditenranéenne', Iles plantes introduites.

Ch. BROYER, 51, rue du Sèlhel, Paris (XIIe), est
acheteur de beaux, livres illustrés de Botanique et
de Sciences naturelles. .

J'Y)oubliez pas votre· ûbo17nemenf 1951

Le Gérant : C. LEREDDE.
TOULOUSE - Imprimerie P. JULIA, 2, rue Ternponiéres
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